
h. ~<?~ a.'
,'aAu7t'mmi2'TNt~O f~A~AT>Aas5~s.ar 5.'~Lj~jLÂ.t~j LI.~4O ~I&tuîUà5.'~jt~fîO

yirn, ctr i nnit luîi'sioî 1 dé le fu Voras r sot, po r des
<'I.ii rmtt:iiê. a 'a'.1 iuti îî'. od î''i t~t lil ny à en ra t

l tirJ e w ii -L a e

Travaux du mois d avril
(.Suze. )

Chrea.uz -Lae.rissnlit de. r'aai dais la seconilde qIniln-
zaji inle di e iais rend -écessir'agmnation e la iourriluru
des aiiainz: lu traits. Le foin seul et lu rauiies ne iiniiienit

pa., il finit ).joier ie Dogmes r.,Itt. ti grai.. L'eianoinie ine
oi)na lai. sair la notirti reu ds be.-tîi:ix ue.t reelleentt aine. pete

quand mll' plOtte aur lå <ppiaite ip.i leir est ,trîcaiselint nlece.

Int nm eige- pour viviL saisit verinone gi nannlte de noiur-
rit i L, qut 'tt it y é p ile la ratrait 'entfretieut Elle est tIi t roi.,
livres de lititi tu soit eqliiv.a'eit plar chague.0 IO livres titi poido-
vivant ti e iiiiai l. Si cet anitmnal lit.,u vivansi t i0) livr es, il liai
fiudraî donte pour d'ireîenir M liViUs du fuit. tedluit a ette

siiple tatiol, il tui ieidi!2rit p; in, lais tie peuttt dtnlner ai cilprs-t
inait t utu vaiclie ti petit donner d( lit i. iii liti cheval dli t avai,

et, n I* n -ciii lai le foicer a doitier titi produit quelcoue, il
nuaa i±griratil ra pidement. i

\l:îiinniiîîatt si on augmente utiti peu la ration. oit pourra demani-
ler a la vaub ain pt de tkilet an cheval tii peu du :ratvail, pro-

(lil iît i cep-I entitd;. a itu potiiiiii pas payer le.4 frais d'entreri,
u., fra i, sertit pyees et oit obtiendra i3inume tnt uniaiti betièfice

uit su-.
L ta' ivl- doivent éire 'objet du ui it tetitifs en tont tem ps,

ii su tcente!iuîi eiei ; catr ti é.1 pre.- de cominienicer'l es
gainds erlvau et le ebandtements un'o t tait dans le réa-iinie les
itre.lip-oteit ai trullmnt'îtt taux inalalies. L.s êclries ie~devroit
pas ete litnns trop chies, atit que. lu fioid nie: ,aisisse pas

tclt cheinix et soianit.
S'ait e .sner, ien renitrait - léearie, oi les bouchonnera

O'ignu t. Les (ilbLes lie liiti pis étre nètgligés. Oi
erat aulenionui an10 preiniser, 1y10esd'n9ipoit , l' Isle
maique dl aii,i'tii. de vivacile, ttemttie à rester plus loni:iermaps

cotchs g'at l'othafirte, clu., et oit y« Iarlea reitde. Eni intro.l ini-
sanLt dItS S-tit ex. ploito tois .oi s faci1;; , le et:ltivatteur evite-

ra des aUccid..its et des perites très-grives.
Jloeufs de trit. -lIoîtr ces aniiimiittux c'est aussi le moment d'a-

énioiut la tIour rilture. Ot nie donl plus penser a la paille ; les ra-
cits nie souti p.us aussi ousarrissantes qu' mone Oit devra
diic furmer leur ration en grnid.!e parsie tic foin.

Il f.audra que cesi aniiimaî.ux soient --oigieunemeit étrillés.

J. D. S.
(A continuzer)

Petite chronique

Nous avons eu de fort belles journées la semaine dernière. La
neige a cusiérablemnt diiiiit. Lms champs sont âmolitiè

udeconîverts. Si les vents de nord-u., taient moiiimi freqients, dans
*iltit joirs la terre pourrait se preparer pour les i semnilles.

Maieîrenisunuit nous sommes a mtin époque oîù nous éprou-
voit, annuelleinent des retanis considérables. La température
passe stas ces e di froidI aiu chaud et dît chaad ait froid, et l'at-
iosphl se chare le Vap.irs.

D'après les toutveIllUe gote tnous recevons les Cantons dle l'Est,
la rcolteu titi .i-re permet ttêtre bourne. lui cette réolte sera
biei ilerieure à elles destt aitiee.s derimières si nous et îngeons,
par le retsiiat :us piie.5 res semainteis, j iishi présent la téma-

peraitire ti t., pas iniiitreu lavorable. La trntis.ititi le l'hiver
at titie s ia été trop iabitat an comiiitenciuotîemet du mois : le

bois ;a dgèlé trop prmtn me't.

Les voit nres d'eie uommane't a succéder a celles Phiver, mais.
le, uhuiiii is soit pui convenables pour les iromt enades d'agré-

aent.
Le fleuve est midtenant presqu libre dle glace. En plusieuirs

localnès lai nvi'Lliota est coiîtînîtn'e . Plius.euarsa guëleles soin
arrivées ces Jours dluriiers a Qttebt, Veiait des pî;aroisses d'un
bas, Les goélettes des pilotes zont dezcetdaus a la rençontre des

navirot ilepui-1pluisieuirs jours. La. anaàÏenne, cnmm'îtîdait La
voie. as dû pat tir lmnir eroaisir ditis l Golfe m.ard le cette
sema .ne. ifi n s'attend dejour n jtur qe la tavtiatstion Va
commencer enire Québec et Motitréal. la y -c qattnze jours l ne
restait pli qu'itsle partie dela glace da lau St Pierre:

Lm >renit'r vtisanad'ontré-me- est entré dans lu purl Quebec
le 15 avril. Unaeî'oiaile d'autres oun éten vi. aa'lx 'rois- Pi toles

L'Auitrian a al lai-ser i.iveruool 1 'onr Q-iébec le'15 1dt cti-
rnit Il isetn liair coiti>éiîaîert le îîruîiîîer steaéiá de l malle quit

n oUs Itarri V .a' 1 ce ;ri1teps. I i '
Noas appretitnls paaarýi no corresponlaast lu Chronicle que 1" na-

vigIit ioun es. taave tue Bis in di- Gaspl
Oit ntouis écri de iannun.ki; la d nte dt 17 avril

Lu t'm est 'erîaitaîinent sie.be ui'wrd'hiui et l'on oat
di-par.îtiru la neige a va. i'il ;'nul doutai' te si ça enuttutnS
verrous la, t-rre lt-iermrteil t Prête pour le labour dans peu:de

pue d' sii deima"
î o u a s . N u a i r u u i r o i a u .. V o i t ui r e S d ' e î e d e

R E 0 E T T E
Remèles contre les foutures et les meurtrissures (Ôôrasures).'

Lor.qiue ia pea tt'e - pa. brise on emploie le mayen suivant
.\lèbaagez ueasenab le tu itpiit le savon mai., alie ig:ner die

-eI, et n mllerte a ole isalliètre, ces dut dreilire subs-
lances réitait. et ondr appt. ie le mélange star la partie
aiiande au moyen di.uî; taîattlage.

.Tour les coupures

A ppiqnea sur la blessure, ai ;tadage recouvert de sucre brun
j isîpac'.1 essu de sai nigaer, puis amuez la guérisoa ain'

Moyena ilin tt tiniat conv. iable datnas lg tiel 'vous aivez fait
ois-re! d1 egre. CInemyen ote la doulenr biei nqnet l'on-

Ieut enlIoye seul. Unanguent tres-recommar dable erait a
-ompositiota sunalale : I statue hillite d'olive,. oces de dia-
chilon blane et -2 onces dle cire d'abeilles fondus ensemble.
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6EcONDE PART1IE

Pourquoi Rodolphe Mortagne faisait bonne mine au
fils de l'avocat

(Suite.)
Elle n'est pas peu de chose, je vous assure, dit-il. Mme le

Moidrey la potte dans soit cSur. En ce moment, elle est.allee
passer guelques jonrs chez lit famille dle Beachamp. Oh ! mant
pière est iin malita, vous pouvez en ètre certain, et il an'igiore rien

de ce lui concerne Mile. Emma Ieradlene.
M Mle Emmria ! c'est PEmi.ta que vous voulez parler ?-

Laidri .s trait a sifflir9 le calse.
- Vous la connaisez ? dlit-il entin.
- Jl Pai rencoitrée chez Mme de Beauchamp, répondit frot-

dement Mortagne.
- Eh bien, 'avais-je pas raison <le dite que c'est une beauté.
- Elle est parfaite.
- peLit-etre ! Mais elle n'est* pas ldans mon style; répliqa-

Landri; en faisaiît la moie. Je préfere les brunes aux primellest.
ie feun, comme Mlle Delagrave. En voila une que je porte dans
taonit r -

Vons!
- Ce mot fiat dit avec un tel accent de surprise que le filde

'tavocat .een troait blessé.
Il frappaî lu puiti sar la table et dit l'imiiar provocatieir.

Et pîourgtoi pas ?Je voirais bien le enIvioir. Il est ptin ible
que je aie s.uis paas betai; quîoignaîe tprèe tout, c'est ane a i i
goût ; et je aie suis peut-eire pas un gamlin accompli; eunime

vous, par exemple. et d'une -nisittsatice très-relevéu ais ietir.
Dolagrave non-plus il'etait pas:d?ute .haute origine. n -père ne,


